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Réunion de famille Zivi – Zivy 
 
 
 

Visite dans les archives de la ville de Freiburg le 11 Juin 2011  
Documents de l'histoire des Juifs à Freiburg  

 
 
 
 

L'histoire médiévale des Juifs de la Freiburg a été exploré il y a relativement longtemps.  
En 1890 ont été publiées les recherches du premier rabbin de la nouvelle communauté juive 
moderne, le Dr Adolf Lewin, qui a été nommé en 1885 à Freiburg. Lewin a été un éminent 
historien, dont « l’ Histoire des Juifs de Bade », publiée un an avant sa mort (1910), est 
encore aujourd’hui un ouvrage de référence.  

 
Les deux exemplaires dédicacés sont des dons de l'auteur aux Archives municipales de 
Freiburg.  
 
 

  

 
Doc 1 : Publications de M. Lewin 

« l'histoire des Juifs de Freiburg (1890) et Baden (1909) »  
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POUR MEMOIRE - PAS DE PHOTO 
Doc 2 : Photos du rabbin Levin et sa femme Jenny,  

 possession du petit-fils David Lewin à Londres  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Freiburg a été fondée en 1120 par les Ducs de Zähringen. C’est 100 ans plus tard que les 
droits de la ville ont été enregistrés, lorsque le comte de Freiburg a hérité des Zähringen.  
 
Il y aurait pu y avoir à ce moment-là des Juifs à Freiburg. La première preuve certaine de 
l'existence d'une communauté juive date cependant de 1281.  
 

 
 

 
Doc 3 :  Charte de 1218.  
Deux feuilles de parchemin en grand 
format, les plus anciens documents des 
archives de la ville Freiburg  

Doc 4 :  Parchemin du roi Rudolf 
  de 1281  
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Dans cet acte, le Roi dit que lui seul est légalement responsable, et non pas le Comte de 
Freiburg, pour les «Juifs de Vriburg". Deux décennies plus tard, ce dernier s’est approprié les 
prérogatives royales en garantissant alors une protection comtale, et il exige dès lors l’impôt 
des juifs qui était auparavant dû au Roi. A l’égard de la ville, le Comte s’oblige par écrit à ce 
que les Juifs de Freiburg puissent continuer à jouir de leurs droits existants.  
 
 

 

 
Doc 5 :Parchemin de 1300 avec de nombreux sceaux 
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La communauté juive, qui possédait déjà à cette époque une école et une synagogue, et se 
composait d'environ 80 à 100 membres, était économiquement forte et a pu répondre au 
principal intérêt du Comte et de la ville : accorder des prêts. Par exemple:  
 
Le Comte emprunte à M. Mossin et de son gendre Susskind 100 Marcs d'argent.                      
Au noble Snewlin, qui s’est porté garant pour lui à l’égard des deux juifs de Freiburg, il donne 
en garantie les revenus de ses mines d'argent et des impôts sur les juifs.  
 

 

 
Doc 6 :  Certificat du Comte de 1323e 
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Bien que Comte et la ville de Freiburg promettent à nouveau en 1338 aux Juifs sa protection 
et de nouveaux droits – c’est ainsi qu’ ils ont reçu le statut de citoyen de seconde catégorie 
que la plupart des citoyens de Freiburg possédait déjà – cela leur a servi à rien en 1349. 
Lorsque, au cours de la grande peste qui a sévi dans toute l'Europe, des pogroms ont été 
commis, le conseil de Freiburg a emprisonné tous les Juifs. Après leur avoir extorqué des 
aveux, ils ont tous été brûlés à l'exception des enfants et des femmes enceintes.  
 

 

 
Doc 7 : Les enregistrements détaillés des interrogatoires de des Juifs de Freiburg de 

janvier 1349. Parchemin, lourdement endommagé et restauré.  
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Difficile à croire que des Juifs après ces terribles pogroms veuillent s’installer à nouveau à 
Freiburg. Peut-être espéraient-ils être à nouveau en sécurité sous les nouveaux maîtres de 
la ville, les Habsbourg. En réalité, en 1390, 13 familles habitaient à nouveau à Freiburg, donc 
au moins 50 à 60 personnes.  
 
Page avec les noms des 13 juifs obligés à payer. Avec les noms des maisons (« Zum 
Kelch », Zum Dreispitz »….etc), on pouvait déterminer les rues de résidence.  
 

 
 

 
Doc 8 :             Compte rendu de la perception de la taxe sur le vin en 1390.  

Bande de parchemin. 
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En 1390, il n’y a aucun ghetto juif à Freiburg. Une certaine concentration est constatée dans 
la rue Weber, dans laquelle était l'école et la synagogue, mais, même là, les juifs de Freiburg 
habitaient en dessous des citoyens chrétiens. Cependant, c'est précisément à ce niveau qu’il 
y avait un risque de conflit : Un règlement relatif aux juifs de Freiburg de 1394 obligeait les 
juifs non seulement à porter des vêtements de couleur facile à remarquer, mais, dans la 
Semaine Sainte, ils n'étaient pas autorisés à quitter les maisons et devaient fermer les 
fenêtres qui donnaient chez leurs voisins chrétiens. Voici un exemple, plus tardif, de 
l'obligation d’être remarqué :  
 
Document imprimé : copie certaine pour Freiburg, certifiée par la Chancellerie royale, avec 
l’anneau authentique jaune.  
 
 

 

 
 Doc 9  En 1551, le Roi Ferdinand de 1551 exige que tous les Juifs  

de l’empire portent un anneau jaune. 
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A cette époque il n'y avait plus un seul Juif à Freiburg. En 1401, une rumeur d'assassinat 
rituel d'un garçon chrétien était apparue dans la région supérieure du Rhin. Freiburg a saisi 
l'occasion de se faire donner l'autorisation par le Seigneur de la ville d’exiler les juifs 
définitivement et pour tous les temps (encore renouvelé en 1424).  
 
En 1806, Freiburg est devenu badoise contre son gré. Avec les édits du Grand-Duché de 
1807/1809, les droits d’égalité civile des citoyens juifs ont été mis en mouvement. Etant 
donné que les juifs ne pouvaient devenir citioyens qu’avec le consentement des citoyens des 
communautés locales, Freiburg a continué avec succès à être fermée. En 1801, l'attitude vis-
à-vis du marchand Israël Rehns n’a rien changé jusqu’à la loi  d’émancipation de 1862.  
 
Document avec les signatures de 80 membres de l’unique guilde de Freiburg - Israël Rehns 
s’est enfui de Haguenau en Alsace devant les troupes françaises. Il a été autorisé à rester à 
Freiburg « jusqu’à ce que la situation se calme ».  
 

 

 
Doc 10 : Demande des citoyens de Freiburg au conseil municipal en 1801, d’expulser 

dans les huit jours le "marchand Juif" Israël Rehns.  
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La Loi sur l'émancipation de 1862 a placé la population juive sur un pied d’égalité avec les 
habitants chrétiens du Pays de Bade et a forcé Freiburg à se raviser. En Février 1863, les 
juifs qui habitaient alors à Freiburg ont décidé la création d'une "société religieuse juive." 
Heinrich Zivi-Lang, qui devint citoyen de Freiburg le 5 octobre 1863, a été élu Président. 2 
actes d’acceptation de citoyen.  
 

 

 
             

 
Doc 11 :  Reconnaissance de la citoyenneté  
de Heinrich Zivi-Lang et Moise/Max Zivi en 1863. 
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Dans le débat sur l’émancipation des Juifs, ainsi que d'autres stéréotypes bien connus, les 
juifs ont été maintes fois accusés de manque de patriotisme. Le 50e Anniversaire de la 
bataille de Leipzig a donné l’occasion à la jeune société religieuse de s’afficher 
publiquement.  

 
Citation : "C'est une calomnie de nos ennemis de dire que notre croyance dans le Messie 
nous éloignerait d’ici en direction de l’Extrème Orient…. La Jerusalem, qui doit être 
construite conformément à notre foi dans le Messie, est spirituel. Notre pays est et reste 
l'Allemagne. "  
 

 

 
Doc 12 :  Discours lors de la célébration du 18 octobre 1813 tenu dans la salle 

de prière de la société religieuse israélite par Monsieur Heinsheimer. 
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Publication à Freiburg en 1863. Le produit net de cet écrit était destiné à la caisse de 
construction de la synagogue.  
 
Le 16 Janvier 1864, « l’Assemblée générale des Israélites vivant à Freiburg » a décidé de 
fonder une communauté religieuse. La liste des électeurs inscrits comportent 35 noms.     
Elle a été conduite par Heinrich Zivi-Lang (4ème place : Max Zivi), qui a dirigé les 
négociations avec le «Grand Conseil des Israélites" de Karlsruhe.  
 

 

 
Doc 13 : Formation d'une communauté juive à Freiburg   

Elections au Conseil de la Synagogue 
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Loi 1864-1884  
 
En 1865, le premier Conseil de la Synagogue, composé de trois membres, a été élu.  
Comme lors des élections ultérieures, où il a reçu la majorité des voix, Heinrich Zivi-Lang 
s’est contenté de la position de conseiller. Il a appartenu au Conseil de la synagogue 
jusqu’au jubilée des 25 ans de la Communauté en 1890.  
 
La communauté juive apparaît avec les membres du Conseil de la synagogue dans les 
communautés religieuses de Freiburg.  
 

      

 
Plusieurs magasins juifs utilisent des annonces dans leur publicité, dont "marchand de vin de 
Zivi & Rothschild, Freiburg-Müllheim »  
 

       

 
Doc 14 :        Liste des adresses de Freiburg de 1864, 1865 et 1866  
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 En 1865, la ville comptait déjà plus de 100 personnes, et elle continuait à grandir 
rapidement. La construction d'une synagogue qui a été achevée en 1870 a été essentielle.  
 
Loi de 1869. Plan du site  
 

 

 
Doc 15 :  Construction d'une synagogue  

 
 
 
 
 
 
Publication.  
 

PAS DE PHOTO 
 

Doc 16 :       Programme de la cérémonie d'ouverture de la nouvelle synagogue  
 de Freiburg i. B. le 23 Septembre 1870.  
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De la vie intérieure de la communauté, nous savons globalement peu de choses. Il y avait 
deux associations, le club de lecture et le Club Mendelssohn. Il y a eu des discussions 
sérieuses dans le débat sur le sionisme. Des membres de la communauté ont été impliqués 
dans la commission des citoyens et au conseil municipal. Ceci a été décrit dans les 
publications sur Max Mayer et Robert Grumbach. La période du régime nazi est montré dans 
le troisième volume de l'histoire de la ville de Freiburg. Deux exemples de la chicane 
ingénieuse des nazis : la fourniture de métaux précieux et ajouts de prénoms dans l’état civil.  
 
a) Liste et évaluation des objets en métaux précieux délivrés par Richard Zivi  
b) Paiement de la valeur estimée sur un compte bloqué de la Deutsche Bank.  
 

 

 
Doc 17 :      Certificats de livraison de biens de personnes juives en 1939.  
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L'enregistrement des naissances n ° 137 du 23.02.1874 de Richard Zivi. (Père Jules Zivi) 
avec la note marginale de 01/05/1939 : « La personne nommé Richard Zivi porte en plus le 
prénom suivant : Israël ».  
 
Ensuite : Tampon du 07/08/1947, que sur les ordres du Ministère de l’Intérieur de Baden la 
mention du prénom juif supplémentaire est supprimée.  
 

 

 
Doc 18 :       Registre des naissances de la commune de Freiburg en 1874  

 
 
 
 
 
La fille de Richard Zivi, Marion, a pu encore à temps s’échapper au Brésil. Lui-même a été 
déporté à Gurs le 22 octobre 1940 avec d’autres membres de la famille Zivi.  
 

PAS DE PHOTO 
 

Doc 19 :      Carte d'enregistrement de Marion portant la mention «émigrante»  
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La liste de déportation de Freiburg mentionne : Carry Zivi de la Kirchstrasse 45, Gustav Zivi 
et sa femme Sara de la Belfortstrasse 32, Hugo Zivi avec son épouse Hilde et son fils 
Ludwig de la Hebelstrasse 29). La maison de Richard dans la Erbprinzenstrasse 1 a été 
confisquée et achetée par la ville de Freiburg.  
 
Liste alphabétique des maisons et appartements saisis, établie par le chef de la police,  
"des Juifs, qui ont été évacués le 22/23.10.1940 ».                                                                    
Dont : Zivi, Richard, Erbprinzenstrasse 1 ». 
 

PAS DE PHOTO 
 

Doc 20 :    Liste des maisons et appartements juifs mis en sureté à Freiburg, 1940.  
 

 
 
 
 
Richard Zivi a survécu. Après 1945, il vivait dans une maison de retraite à Marseille. De là, il 
s’est efforcé d’obtenir la restitution de sa maison. Il est décédé le……..  
 
Richard Zivi (Marseille) / Marion Gaspar-Zivi (Rio de Janeiro) contre la ville de Freiburg : 
restitution de la propriété de Erbprinzenstrasse 1 et indemnisation.  
 

 

 
Doc 21 :    Restitution des biens juifs, 1947-1959.  
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Parmi les cartes d’inscription : la carte de Heinrich Zivi-Lang,  et deux cartes émises après 
1945 pour Richard Zivi (retour de citoyenneté) et Mathilde Zivi (avis de décès).   
 
Des cartes plus anciennes ont dû être remises à la Gestapo pour la création d'un "fichier 
juif". 
 

 
 

 
 

 
 

Doc 22:     Cartes d'inscription de membres de la famille Zivi  


